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í LA HAFE, 22 Semlenmbre. 
Revotattort dans ia république de VEquateur. | 
line se:paase pas. d'ánrêe que quelqu'nne des nombrenses 
vêpubliques de VAmériqne méridouale formées des débris du 
Vaste empire que lEspngne avait btabli dans cette partie de 
Paterre hémisphère ‘ne soit le théâtre de perturliations san - | 
glantes, & déehireniens violens à la-suite desquels quelqne sol- | 
dat Bpureut, quelqne officier de fortune s'empare, du fd 
| 





pour Je eêder plus tard à up riral-hureux äsor tour, La guerre 
iEruije semble A(rpau pamusthenee dans ers conpÂus dont elle pa- 
valyse les ressourves: Anjourd'huì les journanx waglaisi.ndes 
Apporteut:iles Hêtnils-d’ úne révoluittondnimênë gemee, gi hen- 
rediefnënt n eli dette fois nne issnd-pcilijne; grâce -â la sagesse 


eter oe es PL LN ES 


et 1 modBractiddù prineipdl Hctedr. 
Le général ‘Flores, def 


blique, de "a 





nateur; a, eu à, combattre dès le tuois de mars de 
tete année :une ingurnection populaire. Un „parti nombreuz 
V'ótait formé-depujs longtemps eóntre.' tri, sn qualité d'è- 
Wangen le réndait odieux et semblait faire onblier les services 
Qi avait ‘reidus à lt canse de Vindépendancepationnie. Le 
Président, pour soutenir son autorité ébranlée, dut reconrir à 
A voie des ‘aries et marcher contre les ingtirgês-dont' les rangs 
te, grossissäient. chagap jour, plusieurs engagemens meurtriers. 
rent, lieu Flores, grâce à In bopne. p5igeniantign des troppes. 
Mil eommuodgit, cut. presque. tonjgurs avantage, mais. Lout 
etdrieux qu'il était; ine voulutrgris prolohger mae Lutte dont: 
le rdseltat:le:plus ‘érident êtdit de plonger son paysadsprif‘dans 
lei Wijroirs d” üne güerro' sâns fin. tósilat d'abdiquer el de 
afsser te peiple de’ 1'Eqrateir ‘choisir 'bhi-même le goúverne- 
Mn. qui Toi gonrinndrait le mieux. Aussitdt des pourparlers 
tentampsentnd. set, ngens.e} Jes mejnbres da gouvernement, 
Prewisvine qu'avaient formò des, inèwrges,.et,, 19,17 juin, inter, 
Vint. traité portant: cessatium des-hoelitás, seconmaitsance: 
deerdrotesdesofficiers des deux partis é örigagwettens pris par le | 
Bia veratnterit ‘provisoire de convijquer” the 'bdrivention ‘na 


s 


tia SENA 
WM additionnel de la même date contient les clauses, 
prantes: … en ee An RN RL ne no ze 
Bo, Exeo Iman Joon;F lades, vanlagt „donner, nn tPmoignàge p°r: 
‚de gon patriotisme, désiaténessd,en;s'absentant’ du puys- 
dent tee nst htntions:doivent être rèformées,: les articles snivans 
AL Êêlé arrêtés entre ses commissaires et ceux du gouvernemeit 
Te gênöral Flores, continuera d'être gênéral-en-chef, les. 
Manlamens at’Ies honnears attachás, á ca titre Fui serant garan- 
412. „Sos proprióiës particulières seront également garan- 
levs:g, On Ani donnerag20,000 dollars pour son entretiën pen- 
Ühtites-denx annòes qu'il passern en Europe; 4. Sa famille 
Wei e hree tous'les Egrirds dusiaelsktlfe a droit, et sa fen- 
Me fedeb tn” metduellerhent Ta moitië des &hrólumens fixés ga- 
Prülis par Varticle 1%; 5; A loxpirdtion | heg deax,anhóes de 
Ee OT rrEir gh tet pe Era jes âge et Ô se IN . … 
‚Mabgenog volontaire Ie geneti) sergilna di rexsoin dans les, 
ata de Ja-vápublique. eer epen eral ern evene: 


ob ealinlat Bessetin dee Or smsen er tt Fet, pri 
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"LA CROIX DE BERNY.” 





Eme dn EE mm, 


du Jouraal de La Haye. 13 Sept. 1845. 


8 
Pins; 


vat ete er tor. DEUXEËME: VOLUME: 

on Ti Bettre XX; te EE, 
Wy A Monsieur. Edgard do Meilhan, hôtel de, Bellevue, à Bruwelles. 
Wob rits, NAE watb, in 


en ej edt 


“BELGIQUE. * °° 

êles à Bruxelles, en, ce morpent,, cher Edgard, je le erois, et j'ai be- 
at hbe peur avolt ús peu de „repos. Geptainement je ne crains pas 
Mh: 9 les riguúeurs de la justice; mats je {lons beaucoup à, savoir que vous 
hieu sûr et hospitalier. i 


Prooës criminele, dénqués. par une issue Govorgbla, sont toujours fort 
it Pans Volre cas, il faut se mettre à couvert, d'abord, et sonder Papiuion, 

Uik regie la ‘conduite. Auresle, tant que la législation du djte!, ne, sera 
alte, ij fandra toujours ge.méfier des tribunapx. Uù jonr arrisern où mel- 
[ft eonuyé des aequiltemens antérieurs, fera tombgr, ne condamua- 


ï 

Pas 

ie ôt Bermieà cl de red ice jury d 

SéEs jr PErADS chacuu @ r&douter, pour sol, GE JHFY., La prudence cou-, 
dre Ae ed 

Pri dae 


‘ättendre. 
Hv, odvean, En À beed kt 
h olde aptdse cómbat, j'aì couru chez,M. l'avocat Delestong, ce-_ 
| vn Ue aplen dósignó. Là, il m'a falln raconter laffaire telle qu'elle sé. 
1 









Ondes bes clioses, moi. Au retour d'un voyage de dix ans, on ap- 
} 
see, sauf jnelques pmissigna volontaires. Je dois vans mpttre au eon-, 
pr gende nal pas dit, afin que cela vans serve de, 
>, Cas ECH ‚8 pour, éviter le danger des contradictiong de-, 
A jpge instructeur: 


jn 
hl needneg'á dit et. 
ler RE 


Er peer re ONE EO bi id ka 0E 
Wintilë de raconter ce Aui s'était paasá entre vous et mgi avant le, 
Ils o0 î rest ate 4 Are ' - . » 
HA Wai done pas, dit que ypua Ationg tid an sort le nom de celuj de 
njegngerait l'autré, en, Jut laissaat le rófe de ‘\grpòin. Je n'ai pas cra 
SrestPlas, donner des, expligatiogs. aur, les. trop sgrieuses, causes du 
ct dine don” faire úne langpje, 
Lry 






03, oe joe des ftosmeg ne doivent jamais faire. Je mc suis horné à 
6 Gvart malheureusement des motifs graves, et de nature à lágiti- 
en US aeharné coinbat, Nous Ga je, 
ine (:etin, M. Edgard de Met 


nat: k leilhan,ót moi. 
1 lieu de la vijle paviron,nous u 





REEN NN 
ous sommes éeartds de la grande ronte 


„1 R nanne rien 
ä \oir le Journal de La tlaye, dhier. ae Re 
N \n : EEE E . 


EUENEL zeeen r 


Kee 


ON EN NC el ee rs or dh : 
juis. deux ans président de lärépn- | 


de voûs et dû 
‚ ge-consolide sans men concours. … … ' : 
: Soldats! il ya 48 ans que je suis à votre tête et je suis lioureux ét fier quumd ä. Westerman. , … 


 Ecrire'vos glorieux faits,d'armes. 
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mmm Be rn 
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hyetgire, of mêler des noms de femmeâ.}, 


Ange: partie de Gaérar, ni-jg ajouté, àsis || 


13 Septe 


en $ 3 oen 
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Eel ARTE af REE 

BUREAU DE LA RÉDACTION, / 
‚ala llave, Lage Nieuwstraag)  & 
_derrièrele PrinsegràchtiWoördkijdcyk 
BUREAU POUR L'ABÓNNERENT br Li 
ni ANNONGER OENE Oe A7 
Chez Ml. Van Weelden, dibraire); 

‚ Qput,èlallaye. . 4, 
Les lettres et panugiedoisent être, 














is Ge ee dn REE hs : “en vhyén à la direatioin franca de port, &' 
TTT ee OO de en en Ve Siena beg 

En ï ü ARS hem he 4 vete he 20 SEP 7 à ziek er A ai oe : rf Fi js } bi 8 
Vaiei la proclamatia ‚per laquelle Fares a qnnoneèsanósn-| '.… RRS 

1E € Ni H nr vak J ni pe KE zee 

I ii Le Rui ‚ avant de quitter 


latien aax habitaas.: sh EN. 


« Mes conditóyéns;: ©, on er AEN, RE 

» Dès ee jaur je cesse d'être président de lá vópuptaj de. 88 “arn pour V'En-: 
fope d'où j'eapêrg revenir pour vous voir libres € heuredt: après que vaas 
vous serez constitués sur de nouvelles bases, eri parkeite, liberté et en dehgrs, de 
(vute influence de md’ part. Si j'ai cn ta gioird derfelydor vatre’ indépendande sn 
j'ai aussi Phonneurdefaire un graud sacritice er! ette Hadt-loit de tors dès 

n’on a publid-el soutenn que j’étais-un obtgele à sotse bünhenr, et dans un 
morentpû grâte à la divine Providence pep úne Ra pane vainere, J'espère 
qug ee sacrifice sera audsiagréable poyx vourk qu'il gstfatteur pour moi de- 
ponvvir affirgiër que je n'ai jamais danrpe Pagtorité p, ue et qub je n'en 
di jetidis alnad; pus! phuib' dieje’ adel f site 
datt zant le tenuipes qrein: at KE Eeden mts wiaiunws: :e. 
| Si mes paroles ont enchre qoelgde saleur,& vonfenk, je: vans hrie el je vds: 
ênujure de maintenir à Lont pris Vintégriuder Funan dela régubliqwe, de.dé- 
poser sur V'agiel delà patrie cette käine qui éùgehdre les.rvolutions ct de: 
mettre-fin dans òù embrasserhent fráteruel et amicalà tdusted dilfdsends qui : 


peuvent encore oxlater entre vous.» Ee ; 

duivan'e dont le ton se ressent bemeonp de origine cspagnole 
f 8 ’ 5 Be 0 4 » NE + ER: # 

de son autent':: od 

' __*Soldats, 


„Amsterdam ‚a vonteré l'ordrd de. 
chevalier da Lian Neerbguduis à.M. Zocher, architecte, qujg 5 
dressö le plan de la nouvelle Bourse et fuit veinetise nne mar. 
guifique bagne ‚ örnéedu chiffre royalen diamsns, àM., Chr 8 
quia „urveillé les travaus du nopvel édificp. lean 
;-Avänt-hier dans T'après-midi SAR: 4e Prince #'Orphge ’ 
s'est rendu à Leide, pour visiter le jardin'des- pfâriv6s detta gd 
viëté royale d'hortienlture, ‘cönfié atx sider de Wons nigler 
bre de Siebold: En l'absence de “son uwâti, ” c'est Mentrlde: 


ve Vbeijdraua ‘align Siebold.qui « vecu 8. AR Après aduir- exainiht WARATMIS o&d'! 


(lötails ce' mragnifigpo jardin qui denfefinke' Tes phantos! HÔS ht: 
fares, le Prince a visit anssi teteAbinel japoudie'br chinois dé’ 
M. ide Sidbold, et est ensiite: revenit à Uh Mlfpel: ten ole ori 

, aw at samaangmentejentindriedd, He re rnpr Lt 


ed N Lj 
ih zb rhis 


ht i Le saar, hes, 


‚ Les Jonrnaux d'Amsterdam. sout. ram plis: de 


Le même jour Flores a adressé aux tronpes da proelamation | fêtes djinauguratign.d ta.pougelle Buusse:…An.snit, lee qeats:, 


et principales rues, de la,ribha, êraieut, beilamraaas illa minaes;, 
la ville offrait le plas berlant coup-d' eik, Les,membres.de da, 
saciêté dite Zeemanshaop a' ètaient, nèunis à, un splendide son, 


‚_Anjourd’hui tous avonsarceompli un tfiomphe qui naus:faît te plus grand | per: de 70 evuverts ; ditterens, tonsts ferenk ppriés an, Roi, „àiln , 


kanneur , c'est le rCtgblissemgnt de la paix permi les équatariens , heurenie 
Rais qui n'est weqnise qu'au pri du léger s1erifiee ue je fais en m'éloignant 


pays pour deux ans; plus heurcase encore si le bonheur du pays 


je mie rappelle que jamais personne ae mons a vaineus , ce souvenir ajontera : 
ë Penthousiasme que j’éprouve pour vas brillans services ét me stimulera à 
vit de é 


‚ Soldats! après la paix que nous avons célébrge il serait inntile,ce serait un, 
éritiie de ebntiÀder anèrgaérre'hanglante et dévaatatrice.’Suspegdez done vos 


gries sans behe et atteridez 'tranqúrillemerit‘les döcrets de da cahventian qui '! 


doit-ge réunir: jusijne-là-spumpttezsvous auz ordees-des autorités existauttes; 

' A Elvira le 22 juin 1845. . … zaet ee BEAN J6pÉ Erores. 
Le,gênéral Elores est.arrivé dn Angleterré oe ilse propose de: 

passer losdenx adnmòes de son:banniskement colontmee,; … - 

ï DN # mie, er EE 

„On dori de Eenmeprta. septembre: nar, 

î ‚5. Mla.reine dps. PaysrBas „varageant sons le nom de vom-. 

Ersen eta rend pa hier gear notre wille, venint de 


„et 


„uxembonrg et se rendant par Falde à Wetmitr. S: M. est vònjtë: 
eMäyeiibe' par’ his bonvòi spBeial du chemin de fer, et,s'eit, 
bendue diregiement à Hanau „pour y.passor La nij etauntinaer 
anjonrd'huison voyage pour Battlar, 2 racende a a eat 
—M. le lieutenant-gênêral de La Sarrat) tinistre des affaires: 
Êlrangères'du Foyaume'des Pays-làs, ost arrival ya dguelqties 
jours. en celte ville, Son Exp. s;est,rendug hier an Johaunnisberg 


pour faire une visite à S. A. S. le pririee&e Metternich. … 
: en st ze A e , ETTEN 
Nous arons:annoneë darts notre vaméro dd 10 dece'ntois, 
he te Rôï avdit transmis pour Ies pant rés de lá ville dé Liiskih- 
bourg unê some de fl. 700, Nous apprepons que SM. la Reine 
a envoyé à M. le gouvernear du Grand-Duché une antre somme 
de fl, 700 avec la,mêtrerdestination. Bh 
Leurs Majestés bnt fait encore dépöser entre’ Ies’ maidd: dù, 
même fonctionnaire une somme de trois mille quatre vingis 
florins, pour secoïrs-à répartir entre un} rand Hombre dà het 
sonines qui leut Öht présenté des demandes directes! Le“éonstil 
de gouvernement est chargé de l'exameh dès deindddes et de la 
rÖpartition: de la soknme; Cee ee 
{Enfin S, M: ta Reirie & spöcialement fait transmettre'aut pauú- 


ette 





eat : 











patrie, aux autoritês de la ville „ete. tet Zerbo ren en. 
Au théâtre ïla été regeesantê ane pièce analogug à:la Sète dur. 
jour : 'lnauguration de la, nouvelle Bauyse diAmstardam., pas 


Pen 


« 
ORL en PA ereen en At titte Erten ta 


à 8 Eef 
Les fêtes se sont conlinnógs. pendant anp grande „partie de In 
nuit daus Je meilleur ordre ; la cepicalg et ies persannes qni en 
ont èlétêmoins, en gonserverong lorgteaps Iam utin:, o 
; arseen mnnrermren smmn rer aen : TET 
‚_Par un arrêté du 4% de ce mots le Roi a ùpinfnié M. Tè prafes-” 
seur Sebastian arix fonctiums de vedrenr wagniglie à Ühivers: 
sitë de Groningad, ponr Pinde scolâtsd Hé 1849-1846. ak 
On Lit-darrs plustenrs jovraanx de-Bragelless: ”:: 
‚<A gon arrivóésklavant Fiessingne, ‘dire fet: mintinón des? Fi! - 
» reine: Vietoriajn' tras vuulu racproit M. le vice dries? Bees: 
» qui 8’ buit empresa de se rendre’ bord di yacht ro vet ipde Ie: 
r cotmjilimeetern;S: Mur prétestd la-fdtigheeduweepetge ho 1 reen oe: 
‘bes jodsnsuw belges pebainsdnt à vohr-oreshaandes Cp wer pir 
Leeorrespondant éltideisiefins jourmtdhultan ijl Ceusseievbórs 
dant deelare darse unebertre adresdee det abuk st Binttbts- 
blad anjourd’hlrijgh’ 1 w-évait tronipb-et daeléeviceusds iel 4e. 
cas‚quis’étaitempressé de se rendre à bord du yacht róyat,aêre 
recu àvée anedistinetion toute partieuliè re: pat: 9: le xéihe 
Victoria, aitsi que jar sun augustes bpdax. 100 men 
Peterr EL 
' On Aerit de Maestricht, 10 septembre : ehehe Ooh er Ten 
‘Nops apprenuns qp'en suited mesured de eaitseruatioki prie » 
bes-par des pays voisins; la choinbie.de,commerss: ot diepr ie > 
ijues de cette ville:a adopté, : dans- sit; géande de 1 uudidkerniee)’ 
nngadresse:resppetatusp aunkoi:peur pries .S.… M.ode voteliin,: 
flans les circonstanees critiqnes- que I'hivennaus prépates: alfis, 
iser aux mayens.diempêcher que: l'expnrtatidn „des-demráeside 
première néoessit ne vienne causer un renchèrissèinenticalare:. 


hs 
B 


Ree 





’ 
ad € 


miteux pour nos clásses;oeweidres, «er teder tn 
‚Nous avons req nn eummgplaire d'un nouvel opsrage, qui, 


vient d'être publie à Braves, postamt pour, Litpe,'jrÁnalegies. 
linguistigues. — Du flamand, dans’ sas vapporteranes Jes, autres, 


‘Vres de Ja eummune de Walferdange 200 fl, et aux pauvres de. idiomes d'origine, Feutoirigue, gar zrspmmmeur Ea linrsGre pole. 
‘chaeune des communes d' Eich et de Wasser billig 250 florins. avons pprcouru avec grand platin. Ígevare. aha, wig. 


\_bevRoì, pendant son zéj 


our dans ie: @rand-Duch 











enn mm ene 








en ve zn 
„8 pn 


7 3 ELK) 
hen ht REN JC) 


lde Limoges et nons sommes de gendus de cheril 
e Limoges, et nons sor descendns.de chevat 

apel a plhe ede UÀ lie) Abtoro après. K, 

ea Méridien Wide Ley cha “dobigeances Nous 

gc angt des sait ja di ä ge: PU ta ad: sed tn 

cée. Ee pltis àgé des ofnoïëls beta niee lende le min eme 








dans l'endroit. de la forêt 
de Villiefs est arrìvd e48et 
hu EN 


prevaut à Pécart, m'a.dit: Nóg vos ns pas nops recuser,'nous. militaires 
ves renCó rstqu un hom Ee Coeur. Sn! ELSE LAN 1e 

dans ces reùcontres, lorsqu’ur hominé dé êcrut heus hppelle, ‘maïs oua arti. 
vais tonjuurs sur le terrain, avec un but de eongifiatiop. Ges jeuiés eis ef 
la iêfe chaude il ya nuelque belle bloude ou Ösijne lä-dessons ; Vat compris, 
cela, us enfanulläge de rivalité, On ne se bät plug, our tes misères! Ge west: 
plus daúa no moeurs. Nous allons arranger eelt, gur fe mieur, n'st-e pis?’ 
‘et on fnétägdäntl'amaur-propre decesmessieurs; 7 vie 

Le ònsieùr, Tuïai-je répondu, est avec un prafond rogrèt, cropes-fe'biën, 
que je repousse une propasitton d arrangement qui pst autant dens mon carac-. 
tére'que dans le vôtre. Nous venóns ici, avec une résblûtion fnmagable. Si voris’ 
gaviez… — Diles-moi, je saurai, — à dit Vofficier, en _m'iuferroïpant avéc 
vivacité. — Vous demandez impossible, ai-je rapris; c'est d'silleùrs unie élho- 
se donvenuê, — Eh:bieu! si o'est ainsi, monsieur, a dit le chili aire. noúp ots 
retirons, mon camarade ct moi, — Si vóud vous rotirez,. capilalrie, — lui airje 
dit, éù Ini serraut lä main, — je mé retire aussi, el je r nds plus de c 
arrivera, — BL qu'ärrivera-t-il? — Ces messieurs se battront sans (érhbins ; je 
vous PafBrme sur |'hogneur. EO EE 
L'oficier d incling sa tête, et a Tait àvee ses niaïns ùn gigrte dacmiéscèrnent 
forcé. Ne tl Sd ME Ne a ee gard 
‘Aprês úne'courte'päuse, il m1’a dit d'an ton froidefnent poli : — Taut cela ost, 
fort désagréable, Nous nons sommes émbarguês là, daus nne fâcheuse affai- 
re. Voyans, finissons-eù,… a-t-on réglé les armes Pl st convenn, luiat. 
je rópondu, que les arniës Befont tirées au wort. — Meis, s'est éerië le militaire, 
il u'ya dónc pas d'offenseur, pas d'offenst fils ont tous dens ratson, et tous 
‘deu tort? — C'est ainsi convenn, —'capitaine. —— Ll faut encore‘ se tésigner, ' 


Ì Airohs les drines au sort, puisque c'est convginn… et | 
|; ‚ Le sort a choisi V'épée. ‚ ae He ERE ee ed 
‚__— Avec cêtte arme, ai-je dit, tout Îe dösavantage. du éombat était pour M, 


‘Edgapd de Meilhan ; le nom de son adversairé a úne certaine célébri 
‚me pärmi les anmteurs, C'edt un des meil eurs élêves.de Pons. Ek 
wd véz-vous améné un ehinurgien P ni'h lei andé | officier. hd Ouì, monsieur. , 
‚C est le docteur Gittasd. Nous Uavons latssé dans la maison la plns.proche. Eed 
Comme vous voyez, cher Edgard, j'insisterat toujours forteiien 
savantage que l'ármo blanche vous donnait; et quand il le fandra, j'exprime- 
‘rai, en torineg saïsissans les ârigoisses due j'alsubies, lorsque votrö main, plus’ 
exercéeau maniemer , 
jtion, sous la coquille d’acier. ET 

J'ai terminé ma déposition en ces termes :« Lorsque Tes places ‘ont été ré- 


Rr 


té d'esori-” 


"giées par le' sort sur, le terrain nous Arons remis aux, combattans „des “ment qui,n'a pap d 
iter „ii €: Ras ee 5 "it Er Re AE î tr rd hts NEA A ne odt erajten 
í épees jumelles; le plus âgé des téimoins adversaires, ef, roof, hous nos som- f mour, d 


mwn 


€ vers,moi, m'a leudu la main, eme |: vem 


e ne réponds plus de ce ni, 1: 


t àur'le dé- | mies des campagnes, lumière 


t dela plume qdú de Vépée, most fermée, uvet hésìta- |. plir júsrpu'an bout Wa'ihie 


ë, a'accordb | attrayante et instenctive. „Nous, en: vagdepoe compte dans , vo. 
des grâties er des comúrit'ations de peines ä dix-huit eondamnes. |.prochain numéro. … 


rasteek he Deeg lon esn REE TTET AE 









egt entre les deux épées, 


ul dla plue belig e, Ta, 












[mes plagés, à trois pas, la canne baute pour nous élan 
à'nos riëatie, 8 / 
plas Îratigaise des injodell: 





“périls: s1d Bes 1°8kigeatt,contbrikérbe fj 
AE de Eer te Endiko ted 
' Rak) Mal 11 eterhj tes maen lip rester sent oe PPP 
tp Au digeal donné, (EE BEEN be font, BEAeRen, Proce Hdd, & vive 
ement uttaquê'son’ édvêrsatré, Bee. ille Wudare « unie héròijne inexpé- 
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ld 1 dhpprendte, púisque' voûs les savez, mais poúr vous ee ral we er; zacte- 
‘mept, jadiciairement, dáns léur ordró naturel; ‘et’ surtout, Je vous le répöte,, 
‘pour'éviler les versions cuiitradictoires, dans leë débits d'uu' praaës. , Ze 
_: Maintenant, il mé reste à vous êcrire ce quie.vòrsne saver pas: EU" 
J'avais uu devoir À remplir, bien plus terrible qié le vörre, et il a falin me 
rappeler notre exéorable sermènt, pour me doûndt le. cotjenge” et ha forcg e 
mobie. bee Dee Ei reta Vvaar dd hate hs IT PN DE KD 
‘Avant de tirer än sort, tons et trioi poa ddsote bb Bart he hérog dé ge 
‘dae, nous nous sommes engagós par serpent, à nous présenker we } üs-men oi 
‘la maison de campagne de cet{el feae pour lot Annoncer, l'iszue de cofm= 

‘bat, ‘si elle nous était fävorable, Dihs le délire dirritatior Herreuse ev W 

qùi brälait' em cemotiient ‘notre éür et notre front, cp serimeût oua SAM 
sait là pins raigohmäble'those di úonde, jar ad inie daj gd BE na 
sâng, ùtie Háminje dé háïne si jüûste, si vive contre lui et ‘con re elle, SA 

vengeance dovaït mêtne franchie un cadavre, et ponreniers Se Re je 
tune robe def avac'ùn raffinement ct ‘un luxede. bek 8 ee keten 
:” RäkardY Edgard! quand j'ai vu couler té ang: quand dat id Wigs 
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tuiéàtré de mort, une révolution subite est opéróe & T bre 5 Ha 
sehibië gue cet instant mè vieillissait"d'an” dein; zette. Sans m’o- 


ter toute ma haine, ne m'en laissait ‚que, la, pprcepton, gonfase , avec 
tan Wgue smivenir plein de stens Tae iEha ment. Le cri- 
‚me, élait, grand, „sans, doute, as elle diArgrante exiation ! _qnel 
venfer,résumé pónr ui daùs tine mint 6 eed perdre à la pointe 
id-uud Spêe, (OUT jenneste, folding, fiene, voluptés clestes, harmbo- 
gg. ECCE NE dn ’ 
‚ Cependaat, cher Edgard, lj gade de notre prome 

„et comme vous n’étiez phis 37ég mjg, pe ar nn enden OE 

të dirai-je, cele cauiimjsération 


EP ph Od eN 8 | 
húmaine qüi’madaft sati, ef face in ader, ne rèmontalt pag copipléte 
‘ment júsqa’®’ fa’tdinóte- luêlle J& me sentais tonjouré au'ceur un senti= 
nom dane la langue des passsops ; métange de häïne. 
é tépris, de déscsroir, 
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Beaux-Arts. 
bedeurnai-de Bruzellee, en vendant compte de | Exposition 


de tableaux à Bruxelles, s'expriine ainsi sar plnsieurs de nos 
_ peinttes: 
‚Sthelfhont, le grand-maître de cette école, a envoyé une Vue 
sad Îa côte de France, une Vue prise à Schéveningue, et une au- 
tre Vue prise d Rotterdain.Ges deux derhiers sont des‘hivers;c'est 

AGttjours la mâmeghose : une glace (ransparente, des arbres dé- 
„Mades, quelques patinears frileux, ane eonstraction en bri- 
“_ques, ‘un tief “átgentin et un horizon blenâtre. Si l'on ne con- 

soltsit que sa mêmotre, on serait bien fâché d'adinirer ce qu'on 

a va tant de fois; mais V'on-n'écoute qie son impression, et, 

dè: qu'on Fa regardée,"il est impossible de ne pas admirer cette 

päïture si légère, si vraie, sì fine, si facilement et habilement 
faite. :M. Schelfhout à fait tant d'hivers, il les a:faits si-vite, il les 

a fàits si bien, et surtuut il les a fits si chers, qu'il a asjour- 

d'irdt tortte une qheue d'imitatenrs. Parmi ceuxver, il fant ci- 

ter pour leur talent, MM. Sfjahter, Roserfboom, Verbevek [d’An- 
vers), et: Van der Eyken (de Louvain), Plus puissant,.M.-Hop- 
penbrouwerss est affranchi du vassclage du maître. Sa peinture 
est large, prèciee, chaleprguse, etl'habile étoffage dû à ML. de 

Rochussen, fait de son hirer l'un des meitleurs pnysages dn sa- 

ton, Encore an pas, et. Hoppenbrouwers sera rangé parini les 

plas habiles; encorg-un pag, et il sera sopti de koigrande ombre 
que A. Shelfhount projette derrière Ini. ijn 

Voiei maintenant que, parimni les maîtres de V'écule hollan- 
daise, nous tronvons an de-ees-hemmes simples, consciencieux 
ef lstisien,:- qei schiblent appartenir à ane autre &pogue, tant is 
s'éteAgrront dee eeltêatmrosfihère de véclames, de couipòrage et 
d'eneië, sh milieu de laqtetle s'agitent bon nombre de leurs 
eshfedres, Piir son talent é& par sòn caractère, M Waldorg ap- 
paftient an XV He siècle; quoiqne profondément original, on 
erdifait veisen lui le maître de Van Goyen, l'émule ‘de Bick - 
huyzen et de Vandevelde. Cequi l'isale, ce quï le grandit, c'est 

Vabsente ile toure prêtention, c'est l'oubli-detont effet ; te vrai 

est so seule'pirébceupation, ki natereson ‘sont geide. Cultivant 

des genres presqu'opposês, peintred'èglises et-de marines, 
n'importe: leisnjet, c'ost In inêare simplicite, la mêine précision, 

Lt mêtite bonhtomie ; Mart se cache, la réalite seûte ‘appart, et 

si cen‘ètait ingratitudeen veritó;“janiais on ne songerait an 

peintre. Dans les six tableaux éxposés, tes oeuvres maritimes au 
aqnatijges sónt les plas reznargnables ; les numéros 825, 826 et 
mnatijtes sont les plas remarguables ; leg naméros 825, 826, 
827 nons samblènt des joyaux. Le numero 825 a ôté acquis avec 
empressement bard ssnonn. Le noble lorda été bien con- 
seillé ; à de pareils achats, an, peronaait.……la perfide. Albion. 

‚ Aimsigumenn confrère, M. Verveer reprodnis-les sites de son 
pavanptub:Sentement:, tendis qae bun s'embarquesurla mer 
djs Nerd st Ja Hoerdyok , Vantre óvite les grandea eaax; c'est 
en marin d'eau douce. M Verveer est souvent gris; sasifonds 
suRk anifosmêmunt,. aongeste de beonillards „ses avagt-plans 
sont toujours lain ek: laminens, A-défaut de vórité „cela don- 
nóg gtent. Great plus, juli qra natnee „c'est trop joli. Uu 
pagvik syskêmo,, ai isystâme. iy-a ‚:n!est tolprahie: qe pote‚Já. 
detpeatien. debt Eine Per ee EDEN he eh 

Lagrâceweeherehes des sédaisans meansongat, les effets de 
convention ne vont gure au: tmpêrament. hollándais;. a'est, 
surtout la naïveté qui lui convient. Les chefs-d'oeuvre des vieux 
peintres le constatent , et penvegt, sous ce:rapport ‚servir de 
conspil. Nons disons:de conseil, mais non -pas d'exemple; s'il 
estshged'étadier. les anciens, il est dangereux-de les imiter. 
M: van Hoven, si habileailleurs, est sons ca rappert imipradent;. 
san Uássine hollándaiee of sor Repas:rappellent Pieter de. Hooge: 
et Masseher, e$ tendent peut -Ötre-à:mppeler mieux: que cela; | 

Av-natrei sens, ib. pa: tenjours pueldue,;dunger à Jutter airs 
ave des e&lêbritós. vecannues. D'ailleurs, chaque siòele'n. von 
art, les idèes de l'on ne s'adaptentqu'’imnparfaïtement àl’ aatre, 
Nos prôdècessears-ont peint les maenrs de leur temps, ponrquoi 
re póïmtreprddnite'oëltes du nôtre? Les costumes feisoris ‘ánt 
ure jnietdrosqaedg He riew ne surpiasse; tes dames hollandaîsesh'önt” 
degbnore ni en fratehaur, nf éh beantd, et'awbhieu de consulter 
WEP freidsohtire, têuf dire vegaAlftaruiste nt Sé prendre dins 
sd mörhoiré ùit nie sat qhelles physidnomies'iúsipides et vilgai- 
pel ; verled; lu satire V'eût bien nrieux servi. Metz regardait sa 
euisinière, Terburg peignait sa famille, et ces tiiòdèles famniliers. 


Ed er red 






En 







Se 











LS hl AR 
töut.'Ne feuf fanl-il pus de Cös amrusdmers aux femmes! Elle vivrait, Elle an- 
vait des larmes, düjourd’hui; élle marcherait demeïn dans l'orn ière banale dela 
consolätion, Und victinie ne suffit pas à tant d'orgueil! IÌ faut bien vite se 
conso}er pour miëritèr ericore dns son temple de nouveâux sacrifices humains, 

‘Wenrreigiiënt et m'ezcitant dé cès peùides, je langai mou cheval, à travers 
la caimpägne:dáns fa direction qúi in'uvait ÖtÉ indiqude la veilfe. Je reconnus 


iëntòs le sild pitloresque, ou’ se réfijgiait Ta maison maundité, entre lu fraî- 
Eldúr des arbres et ls frajchene des eaux. Une secausse électrigjue a dû vous 
éömipaniquer, cher Bdatdrle serrement de nuon coenr à la vue de ce paysuge. 
It gh kóttt (ine histoire d'amvar écrite à chaque pus, ll ya d'inèffables accords 
dé Briet dans Ten hätes föuries des vallées; des caresses langourerires dans 
fe wifmnure des iris, ui berd des rliseaux: des extasos de jeunes éppuz dans 
te Helihebement des feuil dei des eüivremens divins dans les exhaluisons des 
nis arestes, et dons les jeux guavés de la lumière, de V'ourbre et du vent, 
sous Jen, aleoyéi tystériëùses ds à rbres. Oh! qu’ils ont été heureuk dans ce 
wter (ie damsoùr ët de volopté leùr soufite a laisss partoûr! II ya sans 
out bi au êtresdfnaturel el invisible, qui a été le jalotix témain de ves allé- 
en ialos, et qui s'est servi de votre épée pour les briser! Taut de bon- 
heur ofteudaifle ciel. 5 ed ’ 
N voeeed En rh Rnd aveugles de quelqne intelligente colère. Mais 









aqri'immporte, abe ros chlte tje d'un jour! après avoir divónrë toutes les 

éxyuises tendreit ide É& ho le! En le voyant lui, ce jenne ópoaxtriomphánt 

remonter C6t €5Cà) idle enk la clärté des premiéres étoites: en le voyant 

inciner sea jenx ple 18 daye Er, hd ha bauté de l'épouse, qui nt serait éerió, 

comnp le poête, ma vi pour Uhgüart d'heure decet homme! Qui n'aurait uc 

ceöpté votre coup de polg; rd, Serie de aà divinijé d'un moment! Les mal’ 
jeenz sógi ceùr qui surtivdid, drog brt, 1 8 

39 baBijeur, saus le goûtêr. Tantes He 

roaleuteus sont ceuf qütsurvivenf, Hire I 

zulre, éCifds la Vengeance la plus légiimé Veit Bije uno satisfaction empoi- 

sonaée cömme ut féfnóeds. a 









bile ont vu pâssèr soûs. leurs lëvres 
dix des voluptés du ‘Parúdis ! Les 
Aùe leur riveaétêla réalité d'un 


B söntinuez à me'suivre, cher Edgard, dans gio tefige pélerinage à la maison 
aerden ara apen KE A se 
„En sortaat des mabsifed'erbres, eten me AU ie pied str le terraîn nu et dé- 
re An s'éterkd dèvaht la maison, comme ing ot Frasse d'herbes et 
de’ Rôdes, j'ai vii beaucoup de choses étrúnges, et jd el MS bavegcette rapi- 
dité de coup-d'ezil que donne la Gèvre des grandes émofi ik Ik chovarx 
briisselunt de ahdide Bries, flótWandes et scllós, ravageaient Iet plntgs-ban- 
ded. qüe \o'miort; il aväit été roineng saùs dónte 


ERRPSS } 
par ûn domestique, hésté on arhiëre, et tjui montait l'autre. Pas ane Ügüre ne 








dee! bar reconnu delhi qu inántait 


su rmantrait an söledl,'ni devant là ferme, zij sur lé perron, ni dans te vergen; . 


wiaak feuêtres. Ji EE Dn En 

“de remaryüai dans le parterre deux rateaus conchés sur de belles tiges d'a- 
iiéas ; ils n"ävaient donc pas ötö dépogds avet précaution; ils avaient é1ë 
„abandonnés subitenient et au hasard de leur olrate, à quelqne lamentable ap- 
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EN He erdee B ie sliert Et tie tg Seite erdee ED af nin He ayn * 
höinee'avate Í&'thamote, cörameë arie veiime, à Vautel de celie dögsse; voilà 







sont charmans d'attrait et de vitalité. Que M. van Hovese hâte, 
lui aussi, de chercher et de choisir ; il n'a qu'à regarder antour 
de tui pour desenir irrêprachable et charmant, car‚ en döpit-de | 
ses figures même, ses tableaux captivent déjà. Sa conleur est 
sage, ses fonds transparens, ses accessoires spirituellement ton- 
ches. Le peintre prodigue même tant d'esprit dans ses menus 
dêtails, qu'il ne lui en reste plus guêre pour \'essentiel, Â moins 
qu'il n'ait fait vera d'humilité, il prêtera dorénavant plus d'in- 
telligence à l'espèce humaine. 

On laura déjà remarquê, jadis comme anjourd'hui, ee qui 
caractérise V'art hollandais, c'est surtoat le naturalisme. Cha- 
que chose a son peintre, et, vouê à une imitation précise, 
ehtagne peintre a sa-spécialité. Pour les vues de villes, deux 
hamimes se sont partagé la chose: Van Hova a pris le jour, et 
van Schendel a gardò la nuit, A le juger par sa Vue de la ville 
de Harlem , van Hove est nn artiste peu puissant, mais gracienx 
et vrai. Van Schendel(que les Frangais, nés malins, appelleut 
van Chandelle) est, par sa spéeialité même, plus original. Sos 
effets de lumière et de Inne offrent ane granle vérité, une 
ronsciencieuse exécution. 

Mardi a cammeneé la série des banquets que M. le comte de 
Beaufort, directeur des Bênux-Arts, donne à son château go- 
thique de Bonechout, lors de chaque ex position,gationale. Parmi 
les nömbreux invitds se ifbuvaient M. le ministre-da l'intérieur 
efMimme Van de Weger ; tons les membres de la commission di- 
rectrice de les position ;: MM.Schelfhaut, Waldorp, Van Hove, 
Verveer, peintres hollandais, Eugóne Lepositevin, de Paris: M.. 
Quetelet, directenrde FObservatoire royal, et plusieurs fone- 
tiontaires sapêrieurs, 

Les artistes belges et quelques amis des arts ont dècide 
qu'un geand banguet sera offert le 22 septembre aux artistes 
étrangers dont les‘cenvres embellissent l'es.position nationale. - 

Les sonseriptenrs sont:dójà très-nombrenx. bes cointnissaires. 
ehargés d'organiser le banquet se sontrendas chez M. le minis- 
tre de V'intôrieur pour fe prier d'en accepter la présideare, M. 
Van de Weyer s'est empressé de répondregu'isdeendrau ave 
plaisir au voeu qui lui òtuivesprimé. 








Notre correspondant de Bruxelles nous avait parlé, dans 
une de es lettres , d'une brochure intitulóe Du Fan, dans la- 
queile MM. de Mérode et Dumortier sont fertement attaquês ; 
il avait ajouté que cette brochure.êtaitigénóralement attribuóe 
ad, Vande Weyer. Nous trouvons sur le mênte sujet, dans le 
dernier numêro du:Courrier de l’Escaut, \'artielesuivant.qn'on 
peut sans verp d/ hesttation attribuer à | honorable representant 
de Tournay, M-Damortier : 

« Quoiqne les feuilles tibéralesfaasent unanimes peur attribuer à M. Van de 
Weyer le pamphlet publié par te pseudonyene da Fan contre notre représen- 
tant, M, Demortier, nous ne pouvions croire que lexninistre actuel de l'inté- 
rieur fût réellement l'auteur do cette indáeente liatribe. 

» lest, en effet, des eonvenances qu'on respecte layjaurs par respeot si- 
non pour soi-mêine, du moins pour la position qu'on oevape, etil nons parais- 
sait impossible sue notre umbasssdeur à Londres sefût vublië jnsqu’ù se per- 
mettre d'outrager dans ui récit clâudestiu, dee hommes aussì honorables que 
MM. Dumortier et de Métode, 8 
__‘»IÌ paraît malhenreusenient que nons avions trop bonne opinion du carac- 
têre' de’ M. wdn ad Wérer, &t il résulte de renatigaeineds que 1ious devons 
ergire ezucta, qaeic'est, en effet, notre ambassadeur à Londres qui a eumposé 
et publié le pampbletsignd Du Fun: © 

»On nous informe en outre qu’ane réponse à.ne pamphlet va paraître inces- 
samment et. qu'on y dévoilera tes matifs qui ont pu déterminer M. van, de 
Weyer àinjsrier, par‘voie kon MAL Dunortieret do Mérnde, c'est-à-dire 
précisément éeud de nos honaràl fes com patrivips.dont le tulent et le dévoue-’ 
ment ont, en 1839, saurd la Belgique de Pincutteet de l'inéapacité de notre 
ambassadeur à Loudres, ’ Ì 

»Ces motifs, on le prévoit, ne sanraient être bien honorables, et nona pen- 
tons que cé s9ra iej, plus quo jamais, le cas de, dire: g Rira bien qui rira:le 
dernier! » Ee 


B rennn Her 9 stie jl . er 

_b'Indépendance belge, qui, suivant V'Eancipation, passe 
pour ‘être.l organe de M. van de Weyer, fait la rôpouse suivante 
à Varticle du Courrier de £' Escaut: 


« Naas ne savons si l'on pent afirmer positivement que M. le ministre de 
Vintérieur soit Pauteur de la brachare sur Simon Suóvio, mais op n'en eat pas 
moins autorisé à dire à M. Dumortier qu'il eat, tròs-mal canaëillé par son 
amonr-propreen protongeânt ‘tete discussiani Âl ne ‘peat qh’y 'pèrdre. La 
brochure quì éxeite, si fort an. enldve vat sans. doute incisive e£ ntordante útrtant 
que spirituele ; mats elle n'est.niindócente, hi owkcageante pour personne. 
Est-ce la fante de l'anteur si M. Dumortier a dönigrd, avec une inerayable Ié- 
gêreiéùn des hotimes dont la Belgique peut'le plus se’ glorifier. Lorsqu'on 
den PE ne re REDEN BR, „one oe 
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‘pbl de la maison, Ùne seule fenêtre était onverte; la riche étolfe du ridean que 
cette feuêtre laissait entrevoir,anuong sit la chambre Kuno femme; etle dé- 
'sordre des persieunes écartóes sans symóttie, faisaït d vÎner qriede longs re- 
gards d'attentefièvreuse étaient pattis de là, aux heures. tristes du matig. Un 
‚sitènce désolé régnait-autonr dé la maison; et ce sileiice ‘était alfrend, à ‘ce 
moment du jour, oùle travail joyeux s'agite et Gfiante, ál'unisson dis fontai-” 


‚nes et dessisèauz. C ed ‚ 
_ Je montai l*gscalier du perron en regardant, comme contenance, les jolies 
Fours qu} Tè bardaieut, — (ga'fleurs so mêlent à toutes les cataátrophes de la 
vie ; — dar Ús seuil de la uindson, je m’oabliai poursonger ò vous, peur vivre 
‚avec votre Ânie; pour märcfigf avec vas picds, car ma volnatd seule eût expiré 
à cette fatale limite. Dans to vestibule, uno porte ouverteh deux britlants me 
laissu voir, dans un-elair-alipur fúnébre, des hommes et‘des femmeg de cam- 

‘pagnò, agenonillés el priant, Personne ug leva la'têto, pour, nig benarde. 
traversái lesafon à jas lente et lex enz à demie convertá par Io puupièrg et 
gonffés par des larmes vinleummeiit retenuen ; Tenteevoyhts dans an angle, sur 


une chaise lorigue, quelguë chose de blade ef d'iumobile qui dounait le fris- 
Len» è dekt Fe it bf pt x : * 


son. G'élait… j'ai onblig zòd nam Éljärd, ereuait elle! 


Mo: te pu vivante, vailà'ce.que mon regard pleia de trouble ne discefna pas. 


‚Elle semblait endormie, sà chevelute déployde en mitle gerbes, dans le désir’ 


„dredu sommeil du’ matin. 
Toutanprês, un jeune domestigne , dont la veste avait des tachies de sang , 
pleurait, la Lête appuyée sur sés maïìns. ie 
Derrière la tête de la femme squchée, une fenêtre basse était ouverte, ponr 
‘laisser entrer an peu'de fraipheur dans lé zalon. Cette fenòtre eat, contignë a, 
une gaur intérieure, très-sambre, à cansd des gronies missts de Feuilles Hot- 
itanies qu isemblent pleuvoië, di Kadt de ses inärs, pour la souibler.” Á 
Duy hommes vótai de ùoir, et Can maintien plus grove envorà que leur 
icostúme , se parlaient bas, dans cette cour. Je ny Jeu voyiis guten bij ste: fe” 
petit aur inférieur de la fenêtré eachait la muitié de leurs corps, Au reste ‚je 
‘ne donnai que V'éclair d'un regard à ces observations de détail ; nies yes, 
ma dvuteur, ua haine, mon amour étsient tout à cetto feinina. Sëtais absorbe 
dans ane contemjilätiod désolaùte. - KAn SE: ge at 
Un instinct, et norijuno idée, me refenait à dette place, * 
J'attendais qu'ollö reprit des sons, el qiellë rouvrit les veur, noa pourajan- 
ter queljüe chose à sa dhtiteut par mou regaïd , ou ma prol , als pobr Îui, 
pronvèrgque j'ötais là, éoinme oe vivdete el mabtjd accusdtibu,’ EL ik 
De gargous de ferind gaitrêrent atec dek boûgtes álfuinges’, wie croix et nn 
béuitier, etme forcêrenit, par des geste: brusques, À juitter ma place, et à im'é- 
loigner. Dans le désordre de mon esprit, jé né tom be rien , et je'sortis lente- 


…r 


‘ment sûr la tefrosse ‚avec l'inteution vague de rösjiicet un instant Pair extó- di ce gut sr eerd Cut bene dane 
‘tieur, ct de rentrer ensuite. eh a Edgard! Edgerd !uous sp) reld De 

_R EE vint sehen! contre le dee sanne) dans bp lenibee ‚Cosi ze mteit te PE Höb verta 3 en np 

da cief, fréctat dri jur, le vert ldinindux des ‘arbres, (ós spurieëd des Henes, det | ” de - * ROGER DE KONBERT. 
chant des bien Sóuventt Id niatate refuse de vlet Or toúteerd Á ve r Adieu. 


nes, parce qtie souvent ces douleurs sont une ingratitude envers sa bogté. 


tement alarmêe, demândait qu'il fût mis un tertne à des scan-“$ 


de s'arrêtér tout-à-coúp; et, coume en Espagne il est rareÂ 


| fton à la bourse de Madrid. 11 ya quelgue temps que, par desi 


nupièrs el |: 


eat Lombé dans une pareille faute, le plus sage est de se taire, d'essayer de la 
aire oublier,et surtout de ne pas répondre par une brochure comme celle 
que nous annonce le Courrier de l' Escaut. » 


„ 





On nous écrit de Bruxelles, 11 septembre. 

Le ministre Van de Weyer vient de reconquêrir quelqne pen 
sa popularitë compromise depuis la malheurense acquisition de - 
la British Queen. Par nne sage prêvoyance il fait couvoquer 
les chambres 15 jours avant leur ouverture, afin destainer sur 
les mesures à prendre pour prévenir les effeis de Ia recolte, 
jgêe perdue, des pommes de terre. jp N: 


É 





Affaires d'Espagne. $ 

Une des ehoses les plus digues de remarque, daus l'état actuel 
de l'Espagne, c'est le spectacle qu'offre depuis quelques jours Ì 
la bourse de Madrid. Ee 
La Presse publie à ee sujet des réflexions que nous repro- & 
duisons ci-après : if 
G'est un coup de bonrse qui, il y a seize mois, renversa M.Â 
Gonzalez Bravo et porta aux affaires le général Narvacz et ses | 
collègues. A cette epogue l'agiotage avait pris un tel caractère dk 
et de telles proportions ; tant de gens avaient laisse dans la cou- & 
fisse leur fortune et leur honneur, que F'opinion publique, jis-E 




















dales qui menagaient de ruiner complètement à l'êtranger le% 
eredit du pays. ê NL 

A Vavénement du nouveau ministère, il y ent un temps d'ar-& 
rêt, quon prit pour an retour à des idées plus honnêtes et plus, | 
raisonnables. Mais on ne tarda pas à être détrompé, et bientôt & 
on put croire que les spéculatenrs ne s'étàïent arrêtés un mo: 
meat que pour reprendre de nonvelles forces. Jamais, en effet De | 
la frenèsie diu jeu et Vextravagance des spécalations n'avaieùt'® 
êtó poussées à ce point. IÌ y eut des fortanes étourdissantes df”% 
des ruines pouvantables. Pendant qae les provinces se plai=-® 
gnaient de leur dôtresse, l'argent débordait à Madrid, où les-d 
chiffres les plus hyperboliqnes ne produisaient plas le moindra,# 
effet, et où Von parluit de deux et trois cents milligns de réaux, 4 
comme de qaelque chose de très naturel et de très-ordinaire. _À 

Cette fièvre gei, depuis un an , frisait tant de rarägès, vient 4 
qu'on n'ailte pas d'une extrémité à l'autre, la rbaction a étô’À 
excessive, Depuis le 27 août , il ne s'est pas fuit une soule opéra sk 


moyens artificiels, les fonds étaient montés à 88 ; aujonrd”hui, # 
ils ont si evwplête:nent perd toute valeur qu'its.ne sont mêmed 
pas cotés. Le erédit de V'Espagae, qui s'épuisait dans le dölire, f 
s'éteint maintenant dans une counplète léthargie. be 

Gette erise d'un nouveau genre, et non möins grave qun 1es% 
prêcódentes, ‘s'explique de plusiëurs manières. 1 faut laturis 
haer d'abord auk: oraintes-qa'inspire pour V'acenir Ip position 
da ministèro, en batteà-Inigndrre implacable gee laiont déelasi® 
róe tous les partis. Cet-isolement da ministòre et: les égaremans/ 
de sa politique ne sont puurtant pay la cause anique de l'étab 
alarmant où se trouvent les affaires. EN: 
__Nous avons parlé, il ya qrelqnetemps, d'un dôeret relatif à 
nue nouvelle‘ organisatión de'Tn Boursé de Madrid, Ce déirte $ 
est l'exagération d'nne idée juste, ce qui “soit dit taste s 
est le défaut habitnel de la plupart des mesures prisee-par f 
M. Mon. Pour empêeher des spóenlations qui rùinentles agiuk® 
teurs, il a impose an erédit. public. des ebtraven qui. doivent 
V'ótaulfer, De EE | 
__ Ll a oblige les agens de change à envoyer chaque jaur. at # 
chef politiqae une note dêtaillèe de lours opórations. Cette.noie $ 
doit indiquer le chiffre de l'opération, te'núimn des parties inté-  d 
ressées, leur professiód et Fe numero de terr maison. De pali 
reilles exigenees sont intolèrabtes, ear elles-wijsprimnen: en-faitk 
le droit incontestabie, qui appartient à tqpt le mónde,d'acheterijk 
soit des fourls publias „ soit. tanteaatrg marebandise, sans avoitk 
de compte à rendre. drqpi,qp.cesnit. Des actes aussi évideipslk 
ment injustes et arbitraires autorisent les adversaires da cabioik 
net à lat gftribner les plus mauvais desseins. On n'a pas onbliëjk 
cette espèce do conspiration à la baisse qri a dernièrement rain 
‘tant de fortnnes et menacé, à ce qu'on dit alors, Vexistenve dik 
gouvernement. Les journaux de opposition, prêtendent qe KE 
deeret de M. Mon a etò imaginè comme un moyen infaillible df 


ede Pi REN ebs u 









Elle erée les-merveilles du ciel ponr nous rendre heureux ; nous évóquons 5 E 
‘secrels de l'enfer pour bfûler nos corps et nos àmies, La nalure a raison de vel 
‚ser tant de raillerie sur.nos volentaires douleurs. B 4 
Cher Elgard , vous lewoyus, je vous fais passer per taates mes misères, pé 
toutes mes réflexions, Je vous donne cette heure, minute par minute, angoië 
se par angoisse, comine je l'ai subie , moi. BZ 
J'étais à l'écart sous les premiers arbres , et ja ne sais pas trop ce que j'elf 
tendais. L'un de ces honimes, vêtus de noir, que j'avais entrevus dans la cul 
intérieure ‚a descendu lesonlier dur perron et a nuïivi le sentier des arbres. #58 
lai aberdé en bégayant nne phraegigintelligihle, mais que la situation éelé 
cissnit, — Vous êles un parent, ún ami, une connaissanceP m’s-t-il deman 
d'une voiz uaaer cutine, — Gui, inonsieur. — C'est un.grand matheur, at 
njonté en crgisant les mains et baissant la tête, — ou, pour mieux dire, dé 
grands malheura à la fqis, La pauvre femme aussi est morte 2: 
Cb ú'hdt'qû'ateo le sens des rôves que j'ai entendu le resto'de la phra 
je vaas Fu tränseris, sous ['impressiou d'ùn souvenir ‘qui me'pataít, déjà 
&toigne, qitoiqde dhior… Oui, mortel a-t-il ajouté, nous avons été oppe SE 
trap tard. Une saignée anrait pu dégager le cervoali. y_n éh coüigestion HJ 
droyante, aëipÂysie'ingfantande. Nonsatonsdes êteniples cdinme gh KES! 
immense pour Îe pays. Une femme jeune et belig commits ud anges el od 
camnme la charité ni 8 ARE 
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òrte! Ee 

Ll leva lu tête, mantra fe dig) aver 81 main, et s’éloïgnaräpidemont. ze 

Il ya un souvenir‘ qai ale pontauit, et qui né ‘seffacera jamais: ‘Ce dl) 
c'est sans doute'ansd le vötle, elier-Edbárd. Gest une image Bia linak 
muette, taillée dans le vide do lair, conjme le siinalere d'n tomdeap, ie 
tme he nè pent diasipdr lé boleil, et qui me'tegarde dans les rij he nes 
les túnèbres; o'est le visnge de Raymond, lorsqu'il s'est posd én he ue FRE 
eur he terrain du doïnhat. Son front, ges year, sos Iévros, sort aoe HE 
tàieht toisles dolAds dent: iënd qu'bnd Ghis imindriiës pet enss5s 
venaît Ih, ect hêraïignd jeu, homme, avec Ia convictign Mile de 29: 
wier jour; il n'avait contre npus deux ni: mépris, nä hand; u birg! s 
inexorsbles ezigences Üecette'henre, sins se praudre, ais AGRUBER tE 

Le silence de Rayimond voilait, avea une délicatess edi 
najt de cette sérénité modöste, fille dea rép 

{se pr arseen: a 

glante expiation de són búftieur! 


sed én A von 
pour nous, son amour pou elfe.' Son doaintten nn Ken bl 
(add à 
jours d'union: cönjugale, ìl venait d'asétiiphikle 
p7. Ebi Heh rte 
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iüi veut être mânagée, ni la Gerté qui ptoyo 

zÁ ek Ei 
nes; il venait d'épuiser toute la adrikiie” de Hsltkrds 
peut déperiser ioi-besy et itse ‘p épaf it ch FALDehoë 


nl fd 
eef 5 bi 
sima el 194, 










{Za suite et fin à demain) ” 






























Cânnaitre eenx qui jenent à la baisse, et que, en an. joar de »3; Tout individu, dont Jes mpyens d'existence. ne seront.pas connas‚et | brenses invitations avaient Ölé faites pour assister à cettedis- 


erise, lés-notes que'les agens de hange enivoienit an chef poli ph sint pe dd ep Ee tribution; de. prix, qui a euhieu, avsc.un ordre ét pne dignitó 
tiqae, deviendraten? des listes dé proseriftion. CTA Hfd loilebs'les vahaBónds: Er en vraiment admirables.  … „; Ee 


út, Tous eeúztpui feront la cogtrebande, ainzigue- lès: compliceset renó-J C'est encoreainsì que Ie régiment. possède ua vrai „Casino, 
ears, Voorin sátdrement, quellequg sailegr.paelkon. … … ‘daas.l'enclosde la rue des Bogaerds. On (ronve là un jardin Bien, 
tp 9: „88 vOlenrs seront panis promptement.et exomplairement. _ __ …… Finlanté. snnêri risks 5 Pat MMP A 
: _»6. Les jaueúrs, quelle ana soit leur position, gerbnt poursuivis édales en aat tn orné, dans Jegnel. sG th enb, à des, 
ment comme Vágabonds, et Murs nis pirbtiës dais legjonrnaux: bes mômes” Jenrs, Wer ens,.Jespffciers, sos; officiers el soldiig., Wes Ter de 
„mesures seront appliquévstaus maîtres des maisons où: l'on se rérinirà pour: en vCESGS. espéees,;des tir S.A la garabine, â Ì arc, an pisto et sont 
jouer, Ed dn A kelen Ov ener or | disposés:ppur lamu td ai s'y rendent; une can— 
je en le deïaï de trois |. ee PPHTN amuspmentdecenxgur s y PERGEnSs MRE CAR. 
ek sn denten être livrges ang algades dans te délai de rors. tine, oùl au trouve, àdes prix très-modérps, du vin, de Îa hire, . 
“ Ld . EE k nfi Pi NNT DMR RE : AREN î ie In Jit 
;_p 3. Lrusage des gourdiris el-des bâtons pst égatementdéferida.. … du café, du the, etc. egt, parfaitement tenge sous la survpillance,: 
£__»9. Dauste cas où l'ordre public serait troublé, tous les employés du gou. d elden beh enfin, c'estun petit Eldorado gut à ete cree 
Belisol ame Bte alde chefs, afin de :e mei, Oases beldedp d'intêliis eùoe pour retenir èûtre ehs, sutant 
‚tre à la disposition de Pantorité supérieure à Barcelone, dans le fort de Äta- | je possible, les militaires ide (as lé RO ENT NE FN 
jrazauas, et, dans tes autres villes, à tendroit dui ‘sera dösighó par les aufori- kia bek efo él zl ee e een grädes, depuis le saldág 
tés respectives. Ee Gn en k, RBE EDE, ENNE red RE 
» Barcelone, le terseptembre; — … … s… cs … …  |, Ce mest pdstout: pendant 'hibér des calles de rèèrddtions 
en a Maxoer Bastos. » ‚Sont érigéés dans les taserties:puûr |'amûsetaent des sóldats. Cés' 
locaus sont. parfaïteipent cha:ilfés et ‘ónlaits et lä troapier” 
PEN ED fe ER Zit, art Er 5 ab 
trouve là, conme au ardin de là rue’des” fodderds des jeux 
el des rafraichissemens. Pendant F'hiver dermièt róus avons eu 
occasion de voir ces lieux frêquentés et nous avons dù adrijier’ 


Le gouvernement’ he s'en est pas tenn ki, et dans lar fd-: 
meuse répartitión de &on systòmé tributaïre, M, Mon n'a pdsou- 
blië les agens de change. Hes a frapppös d'un: inpótidà 20 pour 
ceht'sur toutes teurdopiérations, et, de (fut estiplus ersrbithnt, il. 
ä Äfrhé à son dóerét ane force fbtroactive. Chést'à parriir du Ler 
Jaïvier dernier que'les agens de'change'hurdmaù payer au lré- 
sor la somme de 2,532,020 réaux, laquelle, “ré: vartie. entre les 
60 vitulaires, reprêsente ponr ehadúri:'43, 200 réaux. II faut 
ajöniter à cette somme la:somme ât peuiptès êgale- qu'il faudra 
payer poarlés opêrations faites da weet plant, lesquelies ne sont 
Pas.consijnées sur la note, de:qûf pusté à environ 10,000 fl. ha 
dontikhurior de chaqiüe aigerdeided change pour le semêstre échu. 
à la fin de juillet. er ne 
Pm Wibi deu ps ge iP äangnientait ainsi l'impôt: deg agens de 
chin: se,“ pouvernétnent ‘diminuait dens fa même propartioum- 
Waw chaiitesde-bénéfine, en limitant leurs opóérationsan chiffre ||. Leut Es AOOreCliges PEIAtTVanent & 7 
dfent öláthönnemeht; et, enfin, pour qu'1l ne manquât rien!à ld opinions sur Îa réunion des cortês, sont an, moins prêmatu- 
Ii "AAeghirb sl Ebut agent de change qui a l'intention de sortir de [TES : La question de la réunion des enrtès ne doit pas être rp- 
Madriëstoît gainze jours à l'avance,en douner acte à l'autòritë: 
etèrl prbvónir le pablie par la-vote desjournaat… ER: 

_ „ll ne fant pass'étonnersi un pareil décret, appliquê-en:ce. 
moment, a produit les résultats dont nous parlons. Cette sus- 
pénsïem éomplête'de foute sórte d'áffhines ct un fait très grave, 
€t dûï ne'saarait se prolonger shûë de graves’ indonvóniens. 
Le ministère cependant n'en paraft:iás: plas prèoeenpê. que de 
‘opposition gênèrate dant test Hebjet, et cette indifférence 
eslenlée, dans une pareille pösitión, est vraimênt itexplicable.» 
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Toutes les rumeurs accrêditées relativement à la divergence 





sûljie ava fi la rentrée de la cour â Madrid. De 
_—M. Thiers est arrivé en poste hier dus la suirée : Il avait 
pour cómpaguon de voyage MW Waleski at'Engène Leroax. 
[__— Grâce à Vactivité duf eatnmandánt-gênéral de la province 
ide Cadix, de grandes amólioza fan's ent ét apportées anx for- 
iufeations de cette placé: Legüvdrneniën el râttdonlón’ miet 
‘tresqrun pied de döfense. respectable tors Lés poikte fort Ss" 
idu royaütne., Câdix est’ Pik des plds importhmns de cés points. 
‘Le gidvernement ‘a accordé queliués sommes afiti de pautvoir’ 


intelligence qui préside à tous ces arrangemens;: ‚5: 

Ces iristitutións, cet éelat donnéaux fêtes da soldat, dk réht 
avoir ún excellent résnltat. D'abord, tons ced soins doivent ins- 
‘pirer aux militaires de la reconmaïssante pour celui qui weitfe 
aïrisi-constamment à lenr bien-être? le soldat 8’ attoche au dra- 
jysee sous leijdel il est bien traité, & |'érabre dudret il est gen 
vetiablement honoré par: ceux-là qat peu vontiëtre unjden aps 
‚pelès à le conduire à la gloire’; poar des twoninreslatstelnibiat. 
‘re n'ést plas un temps de dónleur, mais’ c'est unet cadrièen 





2 DEE IE an ‘aux dépenses les plús urgentis. Ce sèra stirtout “prés Fltver ‘bonorabte: qu'ils sont appelés ‘à-parvonrie; chacan gelokt: son 
eter on Negvelles de Grèce. ___f[geerestrovaux seront poussés nvee le plus d'aêtisité, Bien que | intelligence. A 
rd in AO 0 Athènes, 24 août, . la paix soit complête, un góuverpèment prêvoyant ne doit pas _Chiez les officiers, ces frégnentes réuntons, habfterdent: mé 


‘nagêes par le chef, établissent la confraternité qui formeler: 
[pride oops. On se wij gn juue ensomble, chef supêpiaur aren 
ichef införienr, etce lien si désirable dans un corps militaire 
is’ établit et s\nffermit wout najurellement 


In 
x 7 2 


C'est done une dteureinse idée qui a prósidé à toutes ces insti- 


nëgliger la: défense du pays, car’ ctle ‘ne peut pas être bras: 
guementinprovisëe. © ENE 

er À Malaga, on se,própare à résister obstinément an sys- 
têmg irìbutaire: on n'a pas foùrùi les relerós ; diverses fabri-. 


TN PR EE sie bin geth 
‚A, Kolettig, présideny du ministêre et ministre de l'intérieur, 
a adressé la cirgulaire suivante qux gouverneuys des provinces: 
3: bp mguvais- vouloir et Kiatrigue, dana leurs desseins. criminals, n'éper-. 
Sent pian pour atteindre leur but: s'étant associés à la presse Ggarge, ils 
Uecessent de répandre des próventions haineuses, de ‘noirgir tóus tes’ actèò: 

Pgauvérmiement, et dólai ittputer même’ des altaques ‘oónftro la sùreté: 
du Foyaurre, Les plus salutaires projets pour ce derniër sont mat interpré-. 
Ws jen ‚an mot, gn mittous les efforts pour. sédpire le cosur et l'esprit des 
Rinagre, fin andea0 tournent coutre le gouvernement, On ne s'est pihs. 

n 


ques et des étabJissemens industriels sont fermés. 
Le dfputé aux Cortês, Perpina, est resté , qaelgnes jours 
à Alicante, s'informant de la condition, de la provinceet des, 
î ggn Peten Lmayens de soulagertes babitans „ qui, pour éehapper ala mi- 

orné. h fa, presse, mais oi á tropvé bou dè Jeter-Jes gemences de In disebr- Ïi cara. « i òs d'éinievön « TENT NN 
iin se bain d's ‘corps Hégislatrtt Mirotmêiire, A cet efBöt; on webmhmtiu || “STP: Se voient lurpòs d'émigrênen Algörie,; ed 
®reûgldarent ‚tous. bes projets: de loi:-émanés-du. gowveriemént. Les. prinois. | AP Sn EE ETE ENT í 
Bep, las plus; sacrés,, concerpant l'edinistrgtipn, ef ‘Péglise, que naguêre, |! - ‚ Boursede Madrid du Kséptembre. 


itutionis et elle mêrite d'être imitòe partouslescorps. _ 
|__A la fête de ce matin, sur la-place, le régiment présentait an 
lsnperbg coup d'eil ar In tenue en pantalgns blaugs. Tons ces 
fare gilden paradie afne An eraa oorfeefidge 

alä vue de leurs chefs, quai réconijiensatent, AVee tant dee on 


[16 ceux d'entre ent qâl aválent moníré le prús dfaffhesste au tr: 





. ee On : sir je s nt Lier de £ sik, Ten hen & 
e . A A 8 À k EN 5 FA! ES : f JA KE! 3 à EN Br " ee 4 oee ed ie PE: As Ke Ri ee 
arie! rg Ae teken Ie Deddht: In wcelk er si ĳ rd eel) ef AA “el A00. ej AP. 65,8 ESL pas cot f____ On écrit de Friboorg, à la date du 5 septembre, au Frank- 
gare Je pon Veri DAn en ANR RE ette saus inter, hoj- (4de prime). … : 2 ; : rd a SEN é 
REN s prue Chêrd\iitbrdrd de ha socidtó.ditt Ebb rittraites: de lu: manière la f hk AAE GTG /z dt Gide p» died v ‚fifúrter Journal : Le bruit court qu'on a tiréà Mêran (Tyrol 
Hea waawtielku ie «Abu oe- le :sein du perleyaent!luiimâme: pur favoriser-leg. ff © nT sf: deux coups de fasil sur le roi de Wurtemberg; heurèuscment 


KS kn ESSE F kot le 
| iNeuveles.de Framce. 


Dus grienanakietpeiggendent tous les efforts de la, fastign, intriguagte ont} ; 
EC: (Cbrrespohiëliinde pebticutiëre zú Jotrnal-de Lw Haye.) 
Beren ontdek Shen Pe Aters Ect e 3 


8lá vains, ses mâchingthons orit érhoug, et la partie la plus saine de fa nation 


„IS. M. n'a pas el atrëïnte. 









BRE ta proost dregarde ent pieterr rgtenrent- que oss gerssad | La Gazette de Cärláruhe fait mestioi du mêndë beat zeike 
manifestó. Malgrd l'insnecès doses tentarlges réitéróps, opposition he f ke Parié, Ssepteinbre. |} --LNéinsweride! dh iderijtr dew iijdelesde An gien sE búd | 
Ceras (tant par da presse goe par d'aù dans plu- | La Presse fait ressortir contme un témoignpge d'affectión Ii ritt ádrerdrd pelehuied de berres Bane iep hd véni- 


ai ns soandre | uit que, le uvern nent: roposed'a- & OE PEER e el ble ti Aen Rs 
bone brorionel de repen eontre Ta EMD IREN Ad Zas cour qui | EMC! sliöntânde'que Ia keine d'Angleterre viënt de faire dtoi 


en itb.de cetig :fgetfòn et ls“ projefsau'epe h'si spij segt 
SER Kire te rakd doses outs ót dl segiie Nid EA 


} vulishirb il 'arpadsö'dans-les cötwtél de Sgúrërsertof plastiad. de 
Flocéster.- Aujourd'hdi: teut Te NuitMininptjn est! edvihiis 
ainsi que les coiutés d’ Huntington, de Bedford et de‘Cambri di és’ 
est evident;d'après cette marche progressive et constante,gue 
les inffaênees atmosphêriques ne peuvent pas le soins du: mon: 
deentter en ligne: de compte poat expliguer: le fléxú. Aú-cutta 
Luih8 ute Ces vircómstahees s'explitndnt germade ja iin 
cat Wie Amb 

wei 


| des, 'Frangáis. S'il fâat en éruire Gi personhdfë èn position’ 
ie eener e fa Herd 8 Over d'être bien införmé, il paraifrait.at, contráire qud c'est pour’ 
‚ pas juge ikeitile. HM: tegouverveur, de vousexkorter à ras- | „5, e à ineiint? hee ie:Phis 
&urer de la manière In plus politi ceux ‚des Hahitans de votre juridiction bk telen aler courLOne de la part vlag Lal 
a pourraient se tromper.gyr leg vues du gouvernement, gttendu que rien | ie, Eben ann ietorla se REE rendue dd château d Heb, 
zutent pie abe Ae ek ilse sqcré ze Ia religion. Endépit fl n'était question en bourse auföhrd'hoi qub' dela corces: 
ë8 bonithweld JM hi gêvhe te Fbppdsttfon nitrent &'tetmat- F sion du chenin de Fer du nord; olitenge rr lk ‘éorpagnie 
_ She deu affaires, le gouvernemert &deeupeavosrolkehe: à appliquer la chacte | Rothsehillf, doni'la piime des actions viend Bld €340 Ou: 
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‚ de gombre des-sénateurs, son roinislère.s'est bien consolidé. | demairde, tes maisóns susdites ont été proclàtmêes adjudicatdires 
Puntqud Fis pirisse fut repraeher plusieurs mêprisen il faut | sauf P homologatien royale. En 
wedertdre,la, LON mm'ikdemenro condeqnect avee Îni- | ° Sur le chemin de Faimpoîx (raution 1,500;000) deux soùuris- 
Wême; Tuut em gforé et t Kolettis sait que Îa sions ont ête prósentöes : Te'Gelle de Ia cotipagnie Kothsúhiid, 
tes adversaires | demaridant 38 ‘ans dè durée pour la con eessjon; 2e celle de ‘la: 
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UIT Le gouverneman} ne le,ervit, pas, CLil eroploie tontes les |. 
_Wesures de précaution pour u'être pas surpris par un coup de 
“opposition. Bien que-tent soit tranquille pendant de-fouf 
Saantite de patrouilles à pied et à cheval, de troupes régulières 
„St ierdgalièr s, parcourent les rues pendant la nuit. Dans celle 


<8 ian 17, toute la garnison était sur pied, S'il arrivait en 
ia telgusehos, V'affaire. pourrait devenir sêriense, car Ko- 


tst raes bast: AES 
(GL qd la putrslactigips'Btendatörs'at tléroule) 
zeer arend Helft A0 etri be gl gebeten 
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 spils.def, ministres, Ml, Vande Vhegerorainistre de, Á ins ârieur, A 
frit la proposition de,présenter.aux.chambres, À laugertunede 
lesrsession extraordigsire, un projet de loi autorisant le, ges- 
vergement à mettre à, la, disposition, dn commerce belgenpens 
det les tpgis mais à partirdas jaar desa promülgatiaa, toutes 
pes cavoRpières avec, leurs équipages, et de frêter, any fraisde, 
Vitatron grand noubre de navires marchands, Pien k 
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Nouvelles et fulks, divers. 
Hier a eu lien à Ratterdam,'ha vente de; caf par la Sociëté de 

Coumerce des Pays-Bas. 1548 Jota, ox environ 160,000 mille 
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balles farent vendues an PEES arte vents, en poster Belgiguedes pommes.de terre, du seigleetdufrom 

—0On lit dans le Journal de Limb örg duld septestbrë: : Paavires marchands serajent caminandes par zt \{ den 

Une fête ominemment rêcrêative:a,en dieu ce matin au | rine. an dak ip Mt 
} deuxième régiment d'infanterie: C'est Ia: distbution des prix |_ 
pour letir à la cible. Á 9 henres 120 tipenrs, pris parmi les plas f 
| habiles dans les quatre batailleug. se.sont rónnis dans Îes forti- 
Hfieatinns pour. cancourir.au tr. Vers onze heures et demie le 
rógiment est arrivó.sur la place d'Armes, e: la distribntjon,des 
prix in vommencé. Ees, vainqueurs &taient, djstingges, par. des 
branches de verdure attachées à leurs fusils ; des OTRA, des 
grirtindes étaient portós par. des soldats,; ee qui offrait an fort 
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“ Nouvelles d'Espagne..  …:.:: 
ran, î ane Te EE < Maderhtsishninuit. 
“rra, Une tentative dlinsurrection a éelaté ce soir, à dix heures; 

Ètô.promptement réprimêe par la troupe; un officier seu- 
tb té: » io ete an A 
Ù P‚Gorrespondant ne nous dunne aucun autre‘ dêtaìt:) 


par descemtmissians spêcjaleg nemnmêes. Apel gffet., … …………n 
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hs da 







en Belgique, avaut,le, B fpgf tec prochain, un charge 
plet de ppnmessle,terrs. seigle et [roment de bon mpn 
cautionnemens, pourraient Etre exigós pour garantir 


Foren: 









Er kk __ : À hei hoet Ces te-deux.pris;ant êté dècer- | settestiputation a hed 

1 hele tk s. ne, den: Hange), | Peen coup-d'oeil, sur, la place, Trente-denx.pris;on F- Ì tion de éettestipu en el 

„Bret h, senden eee Ea ler se rd nôs :cesont des montres et des Apingleties.en argent. Ces prix |_ En nptaar de ops avantages, | état belge se. rege fa- 
E% @i K A d J E] Ër éd 


awitédeneprendre ak pris courant, le tiers de, tank 
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bord, repte 
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; ont étêveimis aux: val rataur.à. Je el, les offi- 
Blasien it a atd. in „ri Jes habigan ; | OM étò-remisanx vaingueurs togr.4 (Pr Pr, Je calpe ‚tes ol 
etri Pand ede en intriest da | iere supêrieuas el mutrês; puis lerdginmentn df dervan: lee 
ee inte dk dâsur veckin. î 5, qeï nous semble assezl Breet nieten oen en ila quiké „Ia: 
En, Is = Ts OS S rn, # en betr det er j ' d À { sG … nej ks verk: : zand ì 
br ie är pe aen de cette prövince! Kwart Varrivéo,dn dergxième régiment dans nos- maes, B0S | 
in heele peboadh dertonsiderwas vork gêmbral Breton. | tions jantaingtd Aâmgina dagrs A0een de solennitds, Go, ban 
Wrs dS diirfs ta sitatiom pokitiqne?où ze vavelk ce-mo-; | je ela eend d pik vóritable. enprl iktaire, semble, se, HA 
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err gd etpaur.inspirer Ì'amauridu deapsa BOX sqldats,… orrsrast | Art one rats AROHEN DTE ano vicite no in 
in tele aricles decebando: > . C'êstainsì que daraibnomentIggdrihhkian denders 4 sêle Eed inte er iede ne: arenden 
bac ASR Cok; qui, conspiveront;cpntre le gouvernement de S. M., la | ves ;de \'beole. régimentaireaseu dieu aven, un apgaten.d: ne- ee, wui RA eer BRD 
dlkkan da Rlnk at Ies Lole, anssitòt le arme proùvé seront fasillés. mens, de istours, de fôtps que Kon ne renten mp ns{ … je pd rerb dta me Bd la vele est afiv dd hier àfdol 
Wriramges Ee SE la dätentlon des armes défendhes pér Wekbig: dant penis | os prentiertsttablisseniens d! instruction. Lee lis dela ha des wich à bord Au'stéaridr Lagtninhg verant dAANEes * 77 
Pointe en dans gette „prakihitian. sont compris lea canneset gs: danteaug | HOS Prentieds:tablissemens d; 1nslruction, k'égbise.dela raa des) iëres.ndhvellos du Pérou’ hiwersdit Grie le Hiftd: 
U, Eme ceux qúì né spnt pas à ressort, ce ReN SL 1 Bogaêrds avait été elógamment. parde à. cpt‚s step aom- aambes dernigres eh in ka Bérou, Awoert qrie le dit d= 


suf. deux manuserits de la bibliethèque de Bourgogne qu'ilne, 
désigne pas. Bansune note placèe, au. premier folio de garde, 
Gérard dit qa’il a oapié, ces fablianx dans deux mannserits duf 
xiv° siècle, contenant, l'ún, une compilation des Fables d'E- 
sopeetd'Aviënus, en vers latins, avec. la traduction en vers, 
frangais, faite à l'honneur de Madame laroynede France et Ma-, 
‘dame Jehanne de Bourgogne; \'antre, les Fables do Marie de, 
‘France. Gérard ajoute que ces maauscrits ont appartenn à Cha. 
les de.Croy, prince de,Gbimay, J'en ai.extrait plusigurs pièces 
que je crois inêdites,, , ner 
Le manuserit 774, petit in-4°, aopia de Gèrard, cantient êgan 
‘lement.des contesdu XlIlf et du XlVesiècle, tirés, d'après une, 
nete plaeée au folio.de garde, d'un-manuscrit enlevó, en 1794, 


“rend entre \' Angleterreet cétte république a été rêglé à l'amia- | dicille, dont nous avons à Paris tant d'exeinplaires ; — lé troi- 
ble. Les'aüturités” póruvierines ónt attorde la satisfaction ré-':| sième contierit un Recuci! de poësies assez 'fades, dédiëes & Mine 
clamée pour l'insnltequi avait failli amener de graves hostili-:| de Telligny, par F. A. D. M. Gy ai pourtant distinguê quelques 
183; pour cèlébrer la edrielusion de ld jiaix, le président de la | stànees de Bertaud etde Daperron, qui ne sont pas mauvaises); 
rénbliqtie péruviënnen été invité à un grand beaduet-à bord: | — le quatrième, la mort Arbus, sur vélmn ;— te cinqnième, un 
dâ Vaissraux anglais le Collingwdöd. vie} Reeneil de'guatrains et de húitsins, anx armês de Rénóéde Châ- 

“is Les jonrndux de Port-áu-Prinee du &-ooût-partent- d'un Tons, prince d’ Orange. Ce manuserit est d'une charmante écri- 
avantage signalé remporté: pär lestr'oupes du gouvernement haï- | ture. J'y ai recounu plusieurs dixauns empruatòs à Marot, entre 
tie contre lesinsurgés, à Cachinan.-Par àn-déeret du 10 jail-: [autres celui qu'il a lui-même traduit du tatin, en 'arrangeant 
let kitit individus'qài avaient pris pari à-la’tentative di gönêral'|à son gênie propre: Anne par feu me'jécta de la neige, etc. 
Herard ont.etd condamnés au bannissement perpétuel {Constantin Huygens, mort nonagênaire, après avoir vèen sous 

trois règnes et.avoir òté bibliothecaire, chargé d'affnires, in- 


que de grands propriètaires des Flaftdres, et notamment M. tendant des finances, ete, va ajouté de sa main la célèbre chan-: 
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“Nous apprenons, dit un journal de Bruges (le Nouvelliste) 











Hayghe de Saint-Laurent, viennent de déclarer à leurs fermiers | SO” suivante, si pleinede finesse et de riïveté, empruntéeà Fun [dela bibliothèqnede Bourgogne, par les agens de la républigng, 
que cette année ils atont: rien à payer du chef de terres | de nos vieux poêtes : BS, se ad ‚frangaise. Vons en trouverez plas hoin, Monsieur , different 
Ee NE re Nn ARR ek Votre humeur ne m’a point faché \pièces. Ee 
qu'ils ti ‚‚à. bail et snr lesqnelles des pommes de terre he ib: ES : 8 : eD 
Keri rendent. dede ze ea detntree aielke ien De posed ha _‘Lemanuserit ie heee de aten kele 
helden EP Pe deere EER RE AAO nioyje Lempeeche ‘Cupie faite par le laborie:ax Gerard, qui a placé an folio de gar 
cert d être signulée „et nous so: mes, henreux de servir, en f De faire une hoheste retraite. d rr Ë al 9 la oe kj, in: Li Ros ae ga! 
ette cirgonstange, d'organs à l'expression de la gratitude pu- | …: ‚ „Mon gervice est ailleurs promis: [eed premi Spee IE OEE VERRE ETAGE 
WEAR, RAE AREN REE an A sede tn ‚C'est quite à quite et bons amys, efc. "Leeluisciest fa copie, était de deux volumes ine 4e, éerit sur vélin 





hligue. ee Een EN 
— On éerit de. Termonde, 7 septembre: … …… … SN 
Un faït singulier vient de s'affrir dans nos environs: Un enl- 


‘fd'une:écritare,du XLVe siècle, qui-btait daags la biblivthègue 


sue AULA ie” . dl Lü : A Rae, 
Le sixiëme de ces mannserits se compose de poëstes chretien- | * U JEL OENE AAANRAEAf 8 
nes sans aucune valeur, et leseptième, mannserit du XVesiècle, dite.de, Rourgngne, à Bruxelles, etquj a été eulevé de celtg his 


in-4e, en, partie orné de jolies figures, contient: te le le liore de ‘bliothègmue par. les, agens de la républiqno. frangaise „en Van 








tieateur de. Hamme, au-econpmencement: de la saison, avait dé- an Aan Aa A f } 1794. & f 
Rek snaac à | Cathonà son fils; — 2° le livre dé Patience; — 3°. les Commen- AA ls Da) et eee enlkee 
pasó:daopiine. grange 9a,-amaade. ponunes de terra; desjindes, A: taires sur le Ubre des révelations.de St.-Jean s —les Meditations Gestrois volugzses;contie: nent les QEuvreside Wasriqnet,.mó: 


larplematiens le moment vénu, il les enlera, et. jeta à leur place 
qaelqnes fagots. Mais quelques tuberenles restês par mógarde |. EI ki e 
en terra, s,âtaientmis à germer, et le paysan ne fut pas peu sur-, |. - nd B Ik 
k d hit Oe ‚ ‚Les manuscrits 719 et 721 querje-vis ensuite, sont tous deux 
pris; en dôconveant:.on bois, il-y- quelques jours,de voir des, len lar ene. hollandaise, L'iun est în exem dies ‘du’ me def. 
tiges de. poses. de terre, adinireblementconservéas, vertes el‚} , i:* A tan a Leb 


nestrel der cote de Blois, Gny de Châtihlon., Watriquet floriss 
sait vers 1322, Le.premier de nos trois yolnmes s'uvre par, Iq 
Miroir des dames, qui commenae ainsi: ern rn 
 … tig Des biaus dis contanet reprendre ' 
"……_tNedoit-on meneatrel reprendre, 


de Notre Seigneur J.-C. en kroie et en vers; — 5" Te Livre 
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en, pasfalte santé, Hòlps! Je. lendemain les syurptômes ordinai-. vanesket don: le danch bjper se, Mapoand. pannen nne saiops _ “Aingois li est tourné à pris, « *_ 

res se prêsentèrent; au bont de vingt-quatre heures.les feuilles,|- en „li We } Daden ij et bibliothe le des bint dea Ntone aL NSE: EN: 

avaient. pris váe coudeer ngirâtre.et.retvmbaient desséchées et Ee eet prgvE ans oe | an Lone derde it sG des tathonders. Entrant ensuite en âtiëre, le poête holis apprend qu'un joug 
ES a de : Il côntient, des, Dpêsres hollandaises dt a lemandes qui .n ontja- | d'òtó, an suleïl fevant, il est devenn si pensis, — qu'il s'est er 
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imort on trahsis. Il s'est va dins une grande forét, au milieu‘du 
































an en Hen assez pâles, Ke eerd Gn ords da Rhin, | chart de4 órseans. Toot à odip nme mé a ahé près ded 
NL EEV EDE rn 10 fjdeux petités piëces franGatsés qúui nie valent pas'heäaboup fiëus, [Hstanche' Uu tôr6’ droit, núire da côtô gauche. Elle s'appeldi 
han VARI ETES.. CET S'En ai cepleridant pris eúpíb, &t je les donneritl'aprês'néd TdtF6N Nl Zoanture; ch elle Ini proposa de le meren, voir le éhâtéau de 
tn AE U ke Ee Mon examen iöbta ensliité sar plusiknirs aittbs'önft fps FS bósinaspual oupasrive.par.d2 dagsd „ha pobie heospe.nlà 
vrien magen EL [grand intórët!Le“prêndiet Tat lö'inantisër?0789, sir vld; oné, |lrart:-Surde promier-degrengesrotvonsdame Nature ;.aat la 
ene heen De: De ref on de dessins à Íà' plunre,offrant tin êxeniptaire de'V'OEuvre pos | 7e,14'Chatité 4 ún 85, T'Hümititó ; au 10°, Dêbonnaireté sau12s 


thume de don Fansciscò de li Neg vera, nátif de Valladolid, in- 
titulée: Empresas de los reyes de Castilla y Leon; — les ântres 
furent les manuserits 741, 742, 743, composès l'un, du Livre 
des Eschecs, si comratiù au moyen-âge; l'autre, du Songe de 
Vergier,dï rBpanda: à la” même ópogùe'; ‘le troisième d'àn 
_{;j oème frandiis, fait à Alger en 1670 er 1671, dans la maison du 
‚bastion de Frähce, par le sieur-Anthoine Verdery, marchand de 
„Béziers, Ce poêine intitate £ L'Hermite charitable, ou € Hospi- 
‘talier d' Alger, est, assen mauvais; il y.a paartant qaelgue 
ehose de touchant à voir un homme presque illettre, se con- 
splant de sa captivité parle commerce des Muses. es 

‚Le manuserit 744 npus ramèng à l'un destravers du XVIIe | 
siècle, velni qui eonsistait à raconter, sous des.noms supposés 
‚la ehronigue gálante du Gie Il epntieut, sous le nom de Mé- 


‘Largesse, etë, Laporte ést gardée par dabt'Bonté, qui’a'bèaa: 
corp à faire pourgediëfendee contre.les vices. Enlin, We Gig 
\descend tons les degrès, et voit venir à lui une eonpagnie de da: 
tmes, parmi desquellés fl 'yen a-troïs, dont aneest In teind de 
Leastel, Après ge bean rêve, il prend cungò de se8 lectedws, et faf 
suoaêderau Miroir des dames, les dits du Conngtäble, de)’ Year 
; gre et dw ‘Crapot;-de Fortune, des Makhommes, de |’ Arbre royal, 
| dë'la Fontaïtie d'amours:: (Lasuite-à demain.} adel 
se: ve NM nn ee et EEE ed 


KelfEb AM. de Sstvandy, imeibee ‘de Facadémiè 
francaise, sur quelques-uns des manuserits de 
„Ja bibliathèqme royale de La Haye. ún 
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Monsieur le. gqmte, ae 2e 
„jAprès vous avoir parlé, comme: je l'aifait dans ma précé- 
deme fetiee; dejssnanusecits historiques de la bibliothègae royale 
de, Bankers. dent: lezorsen, geaigue repida, ne peut, j'en suis 
bare, went óindifliroetab Ibommo d'Etat qui traga d'une 
plumsà la £ eni Alagenste et stiferma, histoire de Jean Sobies- 
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